
 

 

5) Célébration d’Envoi : Dt 5,1-5.16 / Ps 102(103) / Jn 19,25-27 
 
 
Chers Amis, 
 
Nous avons découvert ou redécouvert, pendant ces quelques jours ici, que les familles bibliques et nous, 
c'est un peu "je t'aime moi non plus". On croit pouvoir plaquer sur la Bible un concept de famille qu'elle ne 
contient pas. Au contraire. Quand la Bible parle de famille, nous l’avons découvert, il nous faut toujours nous 
laisser surprendre, déranger, déplacer dans nos certitudes. 
 Cela passe parfois par de petites phrases auxquelles on ne fait pas forcément attention. Ainsi dans le texte 
que je vous ai proposé aujourd'hui comme première lecture, si vous connaissez peut-être par cœur les dix 
commandements, vous avez peut-être été surpris par cette phrase qui les précédait : CE N'EST PAS AVEC 
NOS PÈRES QUE LE SEIGNEUR A CONCLU CETTE ALLIANCE, MAIS BIEN AVEC NOUS, NOUS-
MÊMES QUI SOMMES ICI AUJOURD'HUI, TOUS VIVANTS. 
 
Cette phrase est capitale. Elle nous rappelle que la Bible s'inscrit toujours dans l'aujourd'hui de notre vie. 
Quel qu'en soit le lecteur, la lectrice, c'est à lui, à elle, que la Bible parle personnellement aujourd'hui.  
A nous, ici, à Einsiedeln. 
 Et quel est le contenu de cette Alliance, pour aujourd’hui, de ce message que la Bible vous donnait 
aujourd’hui ? J'aurais pu tout à fait laisser les dix commandements, mais nous avons eu l'occasion de 
réfléchir à plusieurs d'entre eux hier. Alors j'ai préféré n'en garder qu'un seul pour cette liturgie, que vous 
avez entendu dans cette première lecture, celui qui concerne la famille : Honore ton père et ta mère. 
 



 

 

Eh oui les jeunes, il fallait bien que je me réconcilie avec vos parents ! Après avoir affirmé hier qu'il fallait 
plutôt aller trouver vos grands-parents pour parler du mariage, je ne voulais quand même me fâcher avec la 
moitié des pèlerins avant de partir ! Encore que ça aurait été une bonne raison pour choisir un autre 
prédicateur, Antoine, l'an prochain. L'autre bonne raison étant que, de toutes façons, l'an prochain j’ai déjà un pèlerinage, je ne vais quand même pas en prendre deux !... et il faut que vous entendiez d’autres personnes, 
je m'en réjouis pour vous ! 
 
Honore ton père et ta mère ! Voilà une maxime qu'il serait bon de graver en lettres d'or dans nos vies. Car 
c'est mon père, c'est ma mère qui m'ont fait, avec Dieu, ce cadeau inestimable : la vie. 
 
Nous leur devons non seulement le respect mais l'honneur. « Honore ton père et ta mère ! » Et il faudrait le 
rappeler à l'heure où l'on parque trop souvent nos aînés dans des homes dont les initiales communément admises EMS semblent parfois ne vouloir dire que : Entrer-Mourir-Sortir. 
 
Si nous pouvons aider à ce que nos aînés finissent dignement leur vie, chez eux, ou chez nous, si nous 
pouvons nous en occuper – tout le monde ne peut pas le faire, mais si nous le pouvons – alors c'est un 
devoir, c’est devoir d'honneur, chers Amis. Chaque personne ici, et plus spécialement les plus âgés, doit 
pouvoir se dire en regardant ses enfants : ce sera lui, mon bâton de vieillesse. C'est sur lui, mon enfant à qui 
j'ai donné la vie, que je pourrai m'appuyer lorsque la marche se fera difficile, au propre comme au figuré. 
 Honore ton père et ta mère, voilà des paroles que j'aimerais graver au plus profond des cœurs de nos jeunes. 
Bien sûr, chers Amis, actuellement, vos parents ne sont pas forcément les personnes que vous appréciez le 
plus. Ils vous énervent souvent, même, soyons clairs. Mais un jour, comme je le vis aussi avec mes propres parents qui jadis m'énervaient, un jour ils deviendront vos plus précieux amis. N'oubliez pas, alors, l'honneur 
que vous leur devez. 
 



 

 

En Amérique du Sud, dans certains pays, lorsque quelqu'un fête son anniversaire, il ne reçoit pas de 
cadeaux, il en fait à ses parents. Pour les remercier de ce jour qui l'a vu naître, pour les remercier de la vie 
donnée. Eh bien je trouve cette pratique magnifique. Depuis que je l’ai découverte, au jour de mon 
anniversaire je le fais moi aussi. J’offre un petit cadeau à mes parents, c'est une manière d'honorer la vie que j'ai reçu de ces deux êtres… Honore ton père et ta mère. 
 
[cloches venues de l’orgues] 
 
…Ça, c’est François qui m’indique que j’ai fait 7 minutes. Merci François… Il honore son père à sa façon, 
vous allez le voir. 
 
Parce que « honore ton père et ta mère », c'est valable bien sûr pour le père et la mère de sang... mais nous avons vu que la Bible ne s'arrête de loin pas au sang lorsqu'elle veut considérer la famille.  
Lorsqu'elle utilise les mots de père, de frère, de mère, de sœur, cela ne s’arrête pas à notre famille de sang. 
 
Nous avons d'autres pères. Nous avons, par exemple, des parrains, des marraines. En français on ne se 
rend pas bien compte de la portée de ce mot "parrain" ou "marraine", mais en anglais par exemple ça se dit 
"Godfather", "Godmother", c’est-à-dire le père selon Dieu et la mère selon Dieu. C’est ça, un parrain, une 
marraine. 
  Au baptême, Dieu nous offre un deuxième père selon ses vues et une deuxième mère selon ses vues, son 
projet pour nous. Et à la confirmation, nous nous en choisissons un, qui peut être le même où un troisième 
encore. Et puis quand on est chrétien et qu'on veut cheminer un peu dans la foi, on se choisit souvent, parmi les prêtres, un père spirituel, voilà encore une autre forme de paternité. 
 



 

 

Ce n'est d'ailleurs pas pour rien qu'on nous appelle, nous les prêtres, « Mon Père » ! Si nous n'avons pas 
d'enfants selon la chair, nous en avons une multitude selon l'esprit ! « Abbé », en hébreu, veut dire Père ! 
François, en ce sens, honorait son père… Merci François ! 
  Et puis, bien sûr, nous avons un père des Cieux, un Père avec un "P" majuscule, comme nous le redisons à 
chaque fois que nous prions ces mots que le Christ nous a enseignés, le Notre Père. 
 
Avons-nous une Maman du Ciel ? Ce n'est que trop évident, oui, bien sûr. Marie est notre « Maman du 
Ciel », comme on le dit notamment en Valais. Notre « Maman du Ciel », c’est une belle expression ! Et le 
texte d'Evangile que j'ai choisi pour vous, pour terminer ce pèlerinage prouve que Marie est notre mère. 
 
Alors là, vous allez me dire... j'ai pourtant bien écouté l'Evangile, le petit déjeuner est déjà digéré, il me semble que j’ai été attentif, je n'ai pas entendu dans l'Evangile une phrase qui me disait que Marie est ma 
mère... 
 
Vous auriez raison d'objecter cela. Et pourtant la phrase s'y trouve, vous l’avez entendue ! Car c'est au 
« disciple que Jésus aimait » que Jésus, à la croix, dans cet extrait de l'Evangile de Jean, dit : « Voici ta 
mère ! » 
  
Au disciple que Jésus aimait… mais qui est ce disciple ? Qui est ce mystérieux personnage présent dans tout l’Evangile de Jean, le disciple bien-aimé, le disciple que Jésus aimait ? 
  
On a cru un peu vite, parfois, qu'il s'agissait de Jean, mais ce n’est pas Jean. Les théologiens aujourd’hui s'accordent sur une autre théorie : le disciple bien-aimé, c'est nous. C'est une manière pour Jean de parler à 
chaque personne qui lira son livre à travers les siècles, et à nous aujourd'hui. Une manière de dire : tu veux 
être disciple de Jésus ?  



 

 

Un vrai disciple, hein… pas comme Donald Trump et Mickey Mouse, non, un vrai disciple de Jésus. Eh bien 
regarde ! Regarde ce qui est dit dans mon livre du disciple bien-aimé, voilà ce que tu dois faire. 
 
Relisez, à l'occasion, l'Evangile de Jean avec cela en tête, vous verrez c'est très intéressant !  
Et à la croix, quelle est la parole que reçoit ce disciple bien-aimé au sujet de Marie ? "Voici ta mère". 
 
Et à partir de cette heure-là, termine Jean, le disciple la prit chez lui. 
 
Vous êtes venus honorer votre mère, Notre Dame des Pèlerins. Prenez-la désormais chez vous, vous tous, 
disciples bien-aimés de Jésus. Et à travers elle, honorez vos pères, vos mères, ceux de sang comme les 
autres.  
La famille, chers Amis, est beaucoup plus large que nos visions humaines étriquées. Ce n'est qu'en le 
comprenant qu'on pourra transformer le thème de ce pèlerinage en : Familles normales ou non, familles 
cabossées ou non, familles de sang ou familles d'esprit, familles de toute la terre, familles de toutes nos vies, 
je vous aime, et Dieu vous aime aussi, telles que vous vous êtes. 
 
Amen. 


